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Ouvrage
L’industrie porcine en question
L’ouvrage « Cochon d’or », aux Editions Quae, se penche sur
l’industrie porcine et fournit des clés de compréhension de son
fonctionnement. Un vrai sujet d’actualité traité par « un auteur engagé
» Jocelyne Porcher, chargée de recherche à l’Inra. Internet :
www.quae.com.

LES COURS
BOVINS

SEMAINE DU 21 AU 27 JUIN 2010

Tendance d’engraissement

En l’absence de quorum, les chiffres des correspondants
sont appliqués.

Tendance bovins morts

Le collège des vendeurs refuse de cautionner les cotations
pour mettre l’accent sur les difficultés de la filière.

Surwww.draaf.bourgogne.agriculture.gouv.frm
Retrouvez le détail des cotations des bovins.

En 15 ans, en France, le
nombre de plants forestiers
vendus, est passé de 110 à
28 millions. Selon la Fédéra-
tion nationale du bois, le ni-
veau actuel de reboisement
est « insuffisant ». Pour Vin-
cent Naudet, président du
Syndicat des pépiniéristes fo-
restiers français : « c’est de la
forêt fictive, elle ne peut plus
fournir de bois ». Annuelle-
ment, seul 60 % de la zone
forestière est exploitée. La

causedecechiffre : lemorcel-
lement des parcelles entre
propriétés privées et les mas-
sifs difficiles d’accès (zone
montagneuse et méditerra-
néenne). La FNB affirme que
la forêt est inadaptée aux be-
soins de demain. Le secteur
bois représente le second dé-
ficit commercial de l’Hexago-
ne. Les résineux, essentiels
dans laconstruction,necons-
tituentqu’une faiblepartde la
production française.
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Desacteursinquiets

Ouvrage
L’industrie porcine en question
L’ouvrage Cochon d’or, aux Editions Quae, se
penche sur l’industrie porcine et fournit des
clés de compréhension de son fonctionnement.
Un vrai sujet d’actualité traité par « un auteur
engagé », Jocelyne Porcher, chargée de
recherche à l’Inra. Internet : www.quae.com.

Du15juilletau15août
AllonsàlafermeFruirouge…
LafermeFruirouge,àConcoeur(Nuits­Saint­
Georges), relancelesvisitesdesesplantations,
acompagnéesdedégustation(8€).Celles­ci
auront lieu,du15juilletau15août, lesvendrediset
samedis,à17heures(rendez­vousplacede
l’église). Internet :www.fruirouge.fr
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LepréfetdeRégionChris-
tiandeLavernéeavisité, la

semainedernière,deuxexploi-
tationsdepolyculture-élevage
en agriculture biologique et
rencontrélesacteursdelafiliè-
redans ledépartement.Ber-
nard Krempp, président du
GAB21,arappelél’importan-
ce de bien accompagner les
« nouveaux venus » pour la
réussitede leurreconversion
bio.
AuGAECBoucherotàPelle-
rey,àl’élevagedebœufsengraissésenbioquepratiqueRené,le
père,depuis1998,sontvenuss’ajouter–avecl’installationde
Nicolas,lefils–l’élevageovinetuneactivitéprometteuse :les
veauxdelait,nourrissouslamèreetvendusverssixmois.
ABilly-lès-Chanceaux,PascalGuérin,duGAECdelaSeine,a
faitvisiterquelquesparcellesdecéréalesetexpliquélesfonda-
mentauxdelaconduiteenbio.Devantlatechniciténécessai-
reàcettepratique,lepréfetasoulignélanécessitédelaforma-
tiondes futursexploitantsagricolesaubio.LeSEDARB
développed’ailleursactuellementdespartenariatsaveccer-
tainsétablissementsd’enseignementagricole.

Le préfet visite des fermes bio

Le préfet Christian de
Lavernée a visité deux
exploitations. Photo SDR

Léon Wehrlen, du la-
boratoire de planta-
t i o n , b o i s e m e n t ,

création et régénération de
la forêt de l'INRA de Nan-
cy, est venu à Dijon propo-
ser une journée de forma-
t i o n à l a c r é a t i o n e t
l'installation de truffières.

« Il y a moins de vingt ans,
lorsque l'on créait une truf-
fière, la production ne per-
mettait une récolte qu'au
bout de dix à quinze ans, in-
d i q u e L é o n We h r l e n .
Aujourd'hui, avec les itiné-
raires de culture qui tien-
nent étroitement compte
de l'approche scientifique
du milieu – et lorsque l'on
est dans de bonnes condi-
tions –, le délai d'exploita-
tion est réduit à cinq ou six
ans. La nature du sol est pri-
mordiale pour la truffe de
Bourgogne que l'on trouve
dans tout le Grand Est. Ce-
pendant, les changements
climatiques auxquels nous
assistons permettent de
trouver de plus en plus de la

truffe noire dans nos ré-
gions, son implantation tra-
ditionnellement centrée
sur le Périgord ayant ten-
dance à remonter géogra-
phiquement. »

Un peu d’histoire
C'est Françoise Lavier, la

présidente de La Truffe cô-
te-d'orienne, qui a sollicité
Léon Wehrlen pour ses ad-
hérents qui sont déjà plan-
teurs pour une grande ma-
j o r i t é d ' e n t r e e u x :
« L'objectif est de passer de
l'ère de la cueillette à celle
de la production », confie-t-
e l l e . « I l ne s ' a g i t p lu s
aujourd'hui de planter des
arbres en une sorte de ver-
ger mais bien plus de re-
créer une forêt biologique-
ment sa ine e t e f f i cace ,
fabriquer un véritable systè-
me truffier. »

A la fin du XIXe siècle, un
bilan de commercialisation

faisait état, pour la truffe de
Bourgogne, de neuf tonnes
en Lor ra ine , douze en
Franche Comté, vingt-trois
en Bourgogne et vingt-qua-
tre en Champagne-Arden-
ne.

« La production totale de-
vait être au moins du dou-
ble, sans compter les truffes
noires et mésentériques,
soit au total environ cent
cinquante tonnes de truf-
fes », précise Léon Wehr-
len.

Une exploitation
mieux maîtrisée
« La truffe c'est une pas-

sion. La compréhension du
système de fonctionne-
ment, beaucoup d'expéri-
mentations sur le terrain –
particulièrement en Lorrai-
ne – ont permis de mieux
comprendre le fonctionne-
ment des chênes truffiers et
leurs exigences. Les erreurs
d ' au t re fo i s on t permis
d'avancer : après les pion-
niers, on maîtrise beaucoup
mieux et l'exploitation est
incomparablement plus ra-
pide. »

FORMATION

CréerunetruffièreenBourgogne

Sur quel terrain implanter sa
truffière, quels sont les climats
propices, quel est le délai
d’exploitation ? Léon Wehr­
len, un spécialiste de l’Inra de
NancyestvenuàDijon,répon­
dre à toutes ces questions.

Léon Wehrlen et Françoise Lavier lors d'une pose de la séance de formation en trufficulture. Pierre Gallion

“L’objectif
est de passer de
l’ère de la cueillette
à celle
de la production. ”

Françoise Lavier, présidente
de La Truffe côte-d’orienne

SUR LE WEB
Plus d’infos
sur
werhlen@nancy.inra.fr


